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La situation ne s'améliore pas aupoint de vue des affaires et les paie.
mente se font plus lentement au flutr et
à mesure que nous avançons dans l'hi-
ver.

Avec l'absence continuelle de neige,
non seulement les marchands de la
campagne ne viennent pas à la. ville
faire leurs achats, mais encore nos ou -
vriers sans travaille n'ont pas la res-
source de gagner If a quelques diz 'inCA
de milliers dle piastres que leur vaut
d'habitude l'en lèvement d e la neige
dans nos rues. Ces quelques dizaines de
milliers de piastres seraient cependant
les bienvenues, car elles permettraient
aux malheureux de payer une partie de
leurs dettes et de prolonger le crédit
qui leur est accordé chez leurs fournis-
seurs.

Ceux-ci ont eux-mêmes besoin d'ar-
gent et, un changement q ni améliore-
rait la situation de leurs débiteurs, se-
rait le bienvenu d'où qu'il vienne.
A cette saison, il nous faut compter
sur l'aide du ciel et aussi sur celIle du
conseil municipal. Ce dernier va
bientôt donner du travail à un certain
nombre d'ouvriers en ouvrant des
carrières de pierriý- c'est quelque
chose, il est vrai, mais ce n'est
pas suffisant pour faire vivre tous les
oisife malgré eux. Ce qu!i vaudrait
mieux, c'est que le travail- reprenne
dans les manufactures oùt chacun trou-
verait à s'occuper selon son indust.rie
et ses forces, M~ais pour le morne u, rien
ne fait présager une reprise. Espérons

donc que le Parlement, qui doit se réu-
n ir cii arR, eau 'a ramet er la confiance
(lui manque at x manufac-turiers et par
dea lois de finances bien étudiée-% et
mages préparera p~our l'avenir, et un
1 îîîg avenir. une heureuse prospérité
au tCanada.

Bois (lec oaslriirtiona -On lit dans le
.Norlheaisterit Lis mherman :On na sait
génîéralemenuît pas qlue le anada amaini-
tenant un trèî granîd marché en Angle-
tgerrei pour les planches, lei plateaux
ideas et le b.,is carré dlt pin. C'est seu-
lement dans quelques années que let;
aicheteurs anglais, 1)rendront des millions
de pieds de plIandîcie e *t de planchons.
Telle est. maintenant la saituation qù'à
Ottawa il y a actuellement des millions
de, pieds de bois iii>pilée pour le séchage
v nidus à deti achetéeurs anglais et à des
narchanîds pour lexportation, pendant
la di rî,ière saison (le sciage. CJette si-
tuation retid,jii,- j'à un certain point,
le Canada Indépendanit des Etats-Unis
peur la výni, (le soit bois de pin.

Cuirs et pessur -Pas de changement
dans le prix dlep r ire ni dans celui des
peaux.

Ies taniieurrs tiennent hien lenrsi prix
surtout potir les riiire à semelles pour
lk-equeli ils nie veulenit faire aucune cut-
cem4lon. ils antn;iî'etitmêtne une avance
comme très prochaine.

(Chez lei nmarchiands de cuir la de-
mande est très modérée de la part dos
maniufacturier@ qlui commencent à peine
la fabricat ion.

On ne f~a l)reFilnie rien avec la cor-
donnerie et la Rel.-rie.

Dralpx et iioiiiîeattés - Les marchands

de la campagne achètent avec beaucoup
de prudence, à en juger par luit ordres
qu'onvoie-nt les voy'ageuirs.

A la ville, la plup trt des marchands
de détail1 s'aperçoivent à leur Inventaire
qu'ils ont beaucoup de'mnarchandiuses en
magasin; les ventes de décembre n'ont
pasi été ce qu't les sonît (l'habitude et lis
n'achètent que les réassortiments in-
dispensables.

Iîicerrie'. D)e la campagne on reçoit
quelques ordres par l'entremise des
voyvageurs, et les détailleurs de la ville
n'1achmèttiît quo peu En somme, la se-
maine n'a pas été brillante, ni au point
de vite des ven! es, ni au point de vue
de la (collectiIon. -

Les sucres et les sirops snt &.prix
ooutents. Il sérait d'ailleurs difficile aux
marchands de gros de s'en dessaisir à
des prix plus bais qune ceux que nous
cotons, car ils ne font guère qu'échan-
ger leur argent. " Les airoji sont égale-
moent à p>rix soutenus.

Nous avons cette semaine à signaler
une baisse (lana certaines qualité-# de
cafés. On cote maintenant los caf4ls
griilés de la Jamaîque 26c, de Maracaî-
bif 27jsî et dle Rio (le 22 à 2lc, soit le de
moitis lar lb.

Lves thési sînt toujours fermes et à ce
sujet nous croyons devoir donner un
conIseil à nos lecteurs. Nous sommes,
ils le savent, des enmnemi? ivouéFi de la
spîéculationl, ce n'est donc lias tins
mestîre dt' spéculation que nouse leur
Indiquons, mais une mesure de p ru-
dence; nous leur demandons dans leur
prupre intérêt de niaintenir toujours
bieti pourvu leur stock de thés juisqu'au
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